
- 14e Année A -  Top secret ! 
 

Un secret c’est quelque chose qu’on ne dit qu’à une 
personne à la fois !  Celui qui a dit ça, c’était sans doute un 
habitué des salons de coiffure ! 
Qu'est-ce que c’est : un secret?  
Ça peut être quelque chose que l’on veut cacher : les codes 
secrets de toutes nos cartes qu’on ne réussit même plus à 
retenir soi-même ! 
Un secret, ça peut être aussi quelque chose de très intime 
qu’on ne dit pas à tout le monde justement, seulement à 
ses amis, à ceux en qui nous avons une totale confiance et 
qui nous font confiance. 
Eh bien ! Figurez-vous que nous faisons partie des intimes 
de Jésus en qui il fait toute confiance. Il nous révèle 
aujourd’hui un secret, son secret, qu’il tient directement 
de son Père ; secret, qui est rendu inaccessible, verrouillé 
aux sages et aux savants, expression qui dans la bible veut 
dire à ceux qui ont un gros cou et qui se poussent du col 
pour dominer les autres et prendre la place de tout le 
monde. 
Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta 
louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as 
révélé aux tout-petits. 
Voilà un message clair. Une discrimination positive 
pleinement assumée par Dieu lui-même. Pour entrer dans 
l’intimité de Dieu, il faut être pauvre. Pour comprendre les 
choses essentielles de la vie, il faut être humble et 
réceptif. À cette seule condition, il sera possible d’entrer 
dans le secret de Dieu, d’en comprendre la sagesse et 
l’efficacité pour une vie pleinement aboutie. 
 



Connaître, c’est naître, c’est renaître au plus intime de 
Dieu. 
Personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne 
connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le 
révéler. 
 

Qu’est-ce qu’il faut comprendre ? 
Le prophète Zacharie dans la première lecture l’exprime 
avec beaucoup de bonheur et d’avance sur son temps : 
Notre Dieu est un Dieu humble qui vient, monté sur un ânon 
le petit d’une ânesse. Dieu ne s’impose pas, ni par la force 
ni par la connaissance. Il vient vers nous timidement 
comme pour ne pas nous effrayer. Il mendie notre accueil.  
Jésus, le Fils bien-aimé du Père, nous propose de faire 
partie de ses followers, de ses accompagnateurs, avant de 
nous envoyer en avant de lui pour être ses ambassadeurs. 
Il ne nous envoie pas en avant de lui pour perdre ni pour 
nous soumettre. 
Ici encore Zacharie se montre visionnaire : 
Ce roi, monté sur le petit d’une ânesse, fera disparaître les 
chars de guerre, les chevaux de combat ; il brisera l’arc de 
guerre, et il proclamera la paix aux nations.  
Ce roi humble et si profondément humain, est une force 
tranquille qui mène irrésistiblement l’humanité à la 
victoire totale et définitive. 
D’où cette parole « Top secret » de Jésus : 
Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis 
doux et humble de cœur et vous trouverez le repos. Oui, 
mon joug est facile à porter et mon fardeau léger. 
 

Par une image haute en couleurs, Jésus nous fait 
comprendre que nous pouvons compter sur lui à chaque 



instant de notre vie et qu’il sera toujours à nos côtés dans 
les moments difficiles. 
L’image choisie est celle du joug. Ce mot, nous 
l’employons le plus souvent dans un sens négatif : Vivre 
sous le joug de quelqu’un. C’est-à-dire déplorer l’autorité 
d’une personne qui nous manipule et nous maintient en 
esclavage. 
Mais ce mot, dans son sens premier et concret, celui que 
Jésus emploie, se réfère à cette pièce de bois qui unit deux 
bœufs, mis en solidarité pour tirer la charrue. Les deux 
animaux coordonnent leurs efforts et font ainsi honneur à 
la devise de la Belgique : L’union fait la force ! Ce qui serait 
difficile pour un seul devient aisé quand on s’y met à deux. 
Mais l’image dit aussi la volonté d’aller dans la même 
direction, de creuser un sillon qui sait où il va, d’unir sa 
volonté, de marcher en synodalité : Aimer, ce n’est pas se 
regarder, c’est marcher ensemble dans la même direction. 
 

C’est cette image que Jésus a à l’esprit lorsqu’il dit cela. Il 
veut être en solidarité totale avec nous pour nous aider à 
porter nos fardeaux. Sa volonté vient en renfort à la nôtre 
pour rendre aisée notre tâche et lui donner toute sa 
fécondité.  
L’homme fort, c’est Jésus-Christ. L’homme fort, c’est celui 
qui aime le plus. L’homme fort, c’est le petit, l’humble qui 
se laisse aider parce qu’il sait qu’il a besoin des autres, 
parce qu’il veut avoir besoin des autres. Jésus lui-même 
s’est laissé aider par Simon de Cyrène pour porter sa 
croix. 
 

Nous avons besoin de Dieu et des autres, déjà  pour nous 
connaître nous-mêmes. 



Connaît-toi toi-même, disait le vieux sage Socrate. Une 
tâche jamais terminée. Puisqu’on ne vient jamais à bout 
du mystère que l’on est soi-même à soi-même. 
 

Que dire alors, si nous laissons l’Esprit de Dieu nous 
envahir, se joindre à notre esprit, faire attelage avec 
nous ! Nous devenons alors une force invincible, une 
puissance de feu, celle qui a expulsé les apôtres du 
cénacle et les a enflammés d’une joie immense.  
 

Ils se sont retrouvés sur les routes, allant avec joie à la 
rencontre des hommes proclamant les merveilles de Dieu 
et chantant ses louanges. 
 

Faisons nôtre cette prière : 
 

« Seigneur, nous qui peinons sous le poids du fardeau, nous 
recevons avec joie l’invitation que tu nous fais de nous 
blottir contre toi avec confiance. Nous sommes sûrs de ta 
tendresse et de ton amour pour nous. Avec toi, tout devient 
plus facile. Le sens de notre vie s’éclaire. Sous l’impulsion de 
ton Esprit : servir devient un plaisir, pardonner nous établit 
dans la paix, te prier, comment l’oublier puisque nous 
agissons ensemble à toute heure du jour ?  
Que cette Eucharistie, Seigneur, où tu nous combles de ta 
présence nous fasse goûter la paix intérieure et trouver 
légères nos épreuves tout heureux de te servir dans les 
frères et les sœurs que tu nous donnes à aimer. Amen. » 
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